
DU ÉMULE DE U H I 
O n e s u d a c i s u » e é v a e i o n . — a». 

d ' a e r a g e . — A l a p o u r s u i t e d e 1 e v 
d é s s g r S m e n t s d e l a b i c y c l e t t e 
t e r r e d e l i b e r t é I 

' Vu fait, qui, sans doute, causera beaucoup 
dans toute la région frontière, s'est produit, r 
l'après-midi, à .«enin : On prisonnier enferme d; 
prison communale de cette dernière ville, a pu, g 
une mcénonté extrsordinaire et une audace inouïe, 
der sans aucunement attirer l'attention de la polie 

Voici, d'ailleurs, les faits : 
La prison de Menin est établie dans le beffroi de 

l'Hôtel de Ville; les cellules, au nombre de cmq ou s u , 
sont établies au rw-de-chaussee et aux deux premiers 
étages de la tour; ces cellule» qui reçoivent le jour par 
de grandes fenêtres fortement «rillagées, donnant sur 
une espèce de couloir de plusieurs mètres de largeur, 
•ont de dimensions différentes i pour celles du premier 
étage, l'aération est faite au moyen d'un conduit, large 
environ d'un mètre, sur un mètre cinquante, formant 
une espèce de cheminée dont le haut, situé a environ dix 
mètres du parquet du prenrier étage, est couronné par 
une sorte de toiture. Ces indications étaient nécessaires 
pour la clarté ue notre récit. . . . . 

Mardi soir, la polies de Menin arrêtait un évadé de 
la maison de détention de Merxp"»», Henri Decaveele, 
âgé de 35 ans. Le prisonnier, après avoir été interrogé par 
M. Vandenboosche, commissaire de police, était interné 
dans une des cellules du premier étage. Dans la mati
née de mardi, le concierge de l'Hôtel de Ville avait porte 
à Decaveele sa nourriture et n'avait rien remarqué d anor-
nral.Que s'est-il passé! On ne le saura sans doute jajn.ns, 
car le prisonnier a pu s'échapper et on n'est pas par
venu jusqu'ici k faire<ia lumière complète sur les moyens 
qu'il a employés. La porte de la cellule est fermée au 
rroyen d'un gi»is verrou. Comment Decaveele a-t-il pu 
faire fonctionner ce verrou? On ne se l'explique guère. 
Toujours est-il qu'il est parvenu i ouvrir la porte qui lui 
donnait accès an couloir. C'est alors «an» doute que 
l'idée d'une évasion lui eai venue et qu'il en étudia le 

Srojet ; il aura visité le premier étage et trouvé le con-
uit d'air. Il a alors façonné une corde au moyen d'un 

drap de lit et de la ceinture en flanelle bleue qu'il por
tait autour des reins, puis s'srcboutant des pieds et des 
rein» contre les deux parois de la conduite d'air, Deca
veele put se hisser jusqu'au toit dans lequel il perça un 
trou. Jl se trouvait alors à une vingtaine de mètres au-
dessus du sol. 

Après s'être déchaussé, Decaveele attacha 1 une dts 
extrémités de la corde à une pièce de bois de la toiture 
et laissa tomber l'autre bout qui ven.iit toucher le toit 
d'un petit hanzar situé dans la cour de la maison habitée 
par M. Victor Durasteele, crieur public et marchand de 
tabac. Le prisonnit-r tenant se3 chaussures serrées aux 
dents, se laissa glisser le long de la corde improvisée et 
parvint sans encombre sur le toit, d'où il sauta dans la 
cour. Il a dû s* blesser, car on_a remarqué après sa fuite 
quelques gouttes de sang sur le sol. Decaveele entra pré-
crpitamment dans la maison de M. Durastee.e. Le fils 
de celui-ci, M. Ernest Duca«teele, militaire en congé, 
étonné de voir ainsi entrer un individu, chercha à barrer 
le passage, mais celui ci lui envoya un formidable souf
flée, disant : « LaUses-moi passer, je suis condamné à 
trois ans de 'Merxplas », puis, traversa le magasin pifds 
nus et prit la fuite par la rue dVYpres. Revenu de sa sur
prise. M. Dusrastecle informa la police. L'agent Arthur 
VermeisVn enfourcha aussitôt une bicyclette et se mit 
i la poursuite du fuyard. Mais celui ci avait déjà beau
coup d'avance M pour comble de malheur pour la police, 
le pnen de la bicyclette de M. VermeuJen se creva ; il fut 
forcé d'emonmter une autre machine et c'est ainsi qu'il 
put continuer sa route jusqu'au moment où il vit Deca
veele mettre le pied sur ie territoire français, aprè3 avoir 
employé le rxmt sust»»ndn situé près de l'usine à gai. De
caveele était libre ' iMais la police qui ne veut pas perdre 
se» droit» a rédicé à sa charge un double procès-verbal 
pour dégradation du mobilier communal et violences en-
ver» M Ernest Durasteele. W est p'us que probable que 
cette rresnre touche peu Decaveele. 

V X E V I T R I N E DT.FONC'FE. — Dans l'après-midi 
de mercredi, v ra drm heures, l'attelage d'un camion
neur de Roulers. composé de trois chevaux traînant un 
lourd camion, suivait • i rue de Lille. 11 était earvenu 
presque à hauteur de l'église Paint-V'aaat. quand tout à 
coup, le» chevaux effrayés par l'arrivée d'une autcmobile 
prirent peur et allèrent &e jeter dans la vitrine de la 
maison portant le numéro 60 et habitée par M. Maurice 
Watteyne. Les vitres furent brisées; les dégâ's s'élèvent 
à une vingtaine de francs. 

M O O R S E E L E 
VOL DAJTG V.VE FABRIQUE DE U N — Au cour» 

d'une précédente nuit, des malfaiteurs, r"irès avoir dé
foncé la porte, se sont introduits dans I usine de M. 
Constant Pareyt, fabricant de lin, et y ont dérobé 110 k. 
de lin. Plainte a été déposée. 

D A N S LA N U I T de lundi a mardi, des maraudeurs 
«e sont introduit* dans le poulailler de 'M. Auguste 
'Buyse, après avoir pratiqué un trou dans la muraille et 
y ont enlevé un coq et deux poules. 

U N E MAUVAISE FARCE. — Les fait» sont vieux 
delà de dix jours; aucune plainte n'ayant été portée, la' 
police n'en avait eu connaissance et c est au cours d'une 
tournée de service de la gendarmerie de Menin que ci'.le-
ci en eut vent eteuvri t une enquête.Dans la so;rée du 19, 
plusieurs personnes étaient installées dans la s., '.e <le dé
bit d'un estaminet du liainean de « Over beule », parmi 
les consommateurs se trouvait, un ouvrier agricole du 
nom de Debeuf, plus connu sous le sobriquet de c Witte 
kloef |sabote blancs). Comme celui-ci était endormi,deux 
t\ s buveurs eurent l'idée de lu' jouer un bon tour et 
pour ce faire, ils versèrent an*, '.e dormeur le contenu 
d'un bidon de pétrole et mirent le feu aux vêtements. 
Le malheureux, cmirae bien J'on pense, fat aussitôt en
touré de flammes; il s'éveilla et une personne présente 
•ut la bonne idée de lui arracher se» habits. i>i prompt 
au ait été cette action, l'infortuné n'en a pas moins été 
grièvement brûlé au cou. On ne connaît pas jusqu'ici les 
nom» des deux mauvais plaisants, les témoins s'étant 
obstinément refusé de les designer et prétendant que ce 
•ont des étrangers à la commune. 

0 0 T T I C N I E 3 
U N E A U D A C I E U S E FILOUTERIE. — Mercredi 

•prèe-midi, vers une heure, une femme, nu-téte, ayant 
la mise d'une marchande, se présentait chea Mme Ca-
rette, estaminet de la Concurrence, rue Basse, et. se dî
nant envoyée par un collectionneur juif qui recherchait 
de» pièce» françaises couronnées, d'argent ou de billon, 
pour lesquelles elle remettait dix centime» au franc, priait 
la caberetière de voir si elle n'avait pas de ces pièces ; 
celle-ci regarda, dans le tiroir du comptoir et déclara 
qu'elle n'eu avait aucune ; mais l'inconnue ayant insisté 
pour que celle-ci vérifia l'argent qu'elle possédait en
core. Mire Carette commit l'imprudence de se rendre au 
désir de cette femme, et alla chercher dans sa chambre 
une somme d'environ quatre cents francs qu'elle vint 
étaler sur la table de la cuisine et toute» deux cherchè
rent, vainement d'ailleurs, les pièces couronnées. L'in-
connue s'excusa d'avoir causé inutilement ce dérange
ment et s'esquiva prestement. fcJHe était à peine sortie 
r M m e Carette constatait la disparition d'une somme 

90 francs en or, que l'aventurière avait adroitement 
subtilisée; on se mit à sa poursuite dan» le quartier, mais 
inutilement... Toutefois, plusieurs autres débitante qui 
avaient reçu sa visite et l'avaient éconduite, espèrent la 
retrouver, car ils ont aDpris qu'elle demeurait aux con
fins de la commune d'Hersraux, près d'Estaimpuis. Des 
recherches vont être faites de ce côté-là. 

njE lMN 

P a r w>p c o n d u i t 
— tSa"~ ^gertui;o de lit, ainsi que iMusiei 
rame*, maert a porté plainte a la genda 

EXPLOITS DE OAMRRIÔLln)x*S. — P r o f r W d e 
l'absence de M. Jean Ooonsaert, marchand dé harengs, 
à l'Bptoette, de» malfaiteurs se «ont introduite dan» sa 
maison, mardi soirj vers sept heures, et ont fait main-
basse sur une somme de vingt-cinq francs, oui se trou
vait dan» une armoire; ils ont enlevé en outre une ceu-

eurs vêtements. M. Goo-
rmerie. 

I N VOL. — Mardi soir, vers six heures et demie, 
M. Jean Caahnaert, journalier, demeurant au Pont 
Paquette, a été très étonne, en rentrant chez lui, de 
trouver la porte ouverte. Des malfaiteurs avaient péné
tré dans sa maison pendant son absence et avaient fouil
lé tous les meublas. Ils ont emporté différente vête
ments, une couverture de laine et une somme de 25 fr. 
enfermée dans un tiroiT. La gendarmerie de Pecq, pré
venue, a aussitôt Ouvert une enquête sur ce vol. 

W A R C O I N C 
LA FAINTE-CBCIIiE. — La, société de musique La 

I2cnui**anre, sou» la direction de M. C. Derplanque, a 
fêté, landi, la Kte-Cécile. Lee musiciens ont assisté à 
la mesae de dix heure», puis ont rendu visite aux mem
bres honoraires. Un banquet très bien servi, le» réunis
sait à deux '«cures, dan» la salle de la maison commu
nale, A la Culbute. L'animation a été très grande du
rant toute la soirée. 

ÉTABLISSEMENT 

D'HYDROTHÉRAPIE 
d u l l o c t r u r D D I . A I K O I S 

sa b o n e e c o u r e - P é r u w e l t a 

La VII* Exposition internatronal»' 

L'AUTOMOBILE 
DU CYCLE ET DES SPORTS 

Le Orsnd-Palais a fermé «es portes. , le « Salon » 
de 1901 est terminé laissant à tous ses milliers d e 
vis i teurs l'impression d un succès prodigieux. 

Cet te exposit ion spéciale qui vient d'éteindre ses 
flots de lumière fut. la preuve incontestable de l'ad
mirable développement do cette industrie bien 
française de l'Automobile e t du Cycle, laquelle 
augmente la richesse économique de notre pays. 
Tous les visiteurs, venus de tous les pays du monde, 
ont é té émerveillés du spectacle qu'ils o n t e u d e v a n t 
les y e u x . Les exposante sont satisfait» car les af
faires tra i tées au Grand-Palais ont é t é considé
rables. 

L'avenir pour 1905 est aux épreuves sportives, 
aux concours visant 'surtout les voitures pratiques 
pour le tourisme, qui s o n t déjà annoncés e t c'est 
désormais ces manifestat ions mouvementées aux
quelles le grand public s'intéresse v ivement qui se
ront les facteurs les plus puissants de l'essor de 
ce t te industrie si féconde et dont les progrès s on t 
incessants . . . 

L A R É V É L A T I O N D U S A L O N 
Avant de clore c e t t e rubrique spéciale il me faut 

revenir sur la nouvel le marque de pneumatiques e i 
cuir « le Marquis », dont le Sa lon a é t é la consé
cration officielle. 

« Le Marquis », c'est, vous le savez, le nom d e 
baptême du seul pneumatique é légant , prat ique e t 
pouvant offrir tous les avantages désirables au 
point de vue de l 'application, d e la sécurité , d e la 
durée e t par conséquent de 1 économie. , 

C e x t aussi F a n t i ^ r a p a n t mervei l leux, grâce h 
sor protecteur imperfera ble, une ingénieuse bandp 
de roulement en cuir double, c e qui offre beaucoup 
de souplet-Ro et de sol idi té; de plus, ce t te bande 
est armée d e rondelles en acier sol idement fixées 
et rivées dans leur couverture conique, ce qui per
met leur usure complète s a n s jamais que ces ron
delles s'échappent. 

Aussi ces qualités sont-elles les gros ^éléments 
du succès dont est l'objet le pneumat ique ( L e . M a r 
quis n. D e grosses affaires se 6ont tra i tées an s tand 
Dufour e t dans la négion de Nord l'usage d u pneu
matique » Le Marquis » va se généraliser rapide
ment . L'essayer s'est d'ailleurs l'adopter, c'est l e 
rêve du chauffeur, c'est- le pneumatique idéal, fies 
inventeurs , M'M. Dufour j eune e t fils, les célèbres 
fabricants de courroies industrielles, bien connus 
dans le Nord, o n t droit à la reconnaissance des au
tomobil istes . . . Rappelons qu'ils o n t u n e succur
sale à Koubaix, 30, rue du Château, dir igée par 
M. Joan n y DufouT-Marsy qui , — est-il besoin de le 
d ire? , — ne négligera pas pour cela sa nombreuse 
e t fidèle cl ientèle industriel le . . . Les heureux e t in
tel l igents fabricants o n t s implement suivi le pro
grès . . . 

A V A N T D E Q U I T T E R L E S A L O N 
. . .S ignalons aussi le succès obtenu par une su

perbe voi ture automobile é tab l i e sur un châssis d e 
Dion-Bouton, par M. Carlo» Cardonnier, — encore 
un Roubaieien e n g a g é dans la voie du progrès, — 
qui vient d'ajouter à ton garage, 102, avenue Klé-
ber, à Paris , un magnifique magasin dan» lequel i l 
expose les châssis derniers modèles, à des prix dé
fiant toute concurrence, ainsi que les accessoires 
de toutes les meilleures marques. 

E t maintenant , à l'année prochaine I 

LA VIE SPORTIVE 
Nous «von* publié, dernièrement, dans notre c Tri

bune Publique », une lettre signée : « E. Masque lier », 
soi-fii&ant dusskimt de 1' « Union Cycliste du N o m », 
lettre où l'adminiatration de cette société se trouvait 
visée. Nous tenons e, dire que noue n'avons nullement 
entendu prendre* parti dans cette artaire, ni rendre nô
tres Les allocations apportées dans La lettré. 

On nous révèle que le MgBatais-e de cette lettre n'a 
janwis été membre de J'U.C.N. ; son existence même 
serait douteuse. 

Nous tenons à déclarer, dans ces conditions, que ce 
document est entré par erreur et surprise dans nos co
lonne» ! Noue n'y avions vu, au surplus, aucune accu
sation À l'égard de la gestion financière du Préeident-
KondateuT : la pensée de l auteur était visiblement d'ia-
binuer que les membres de la société n'étaient pas aussi 
nombreux qu'on pouvait le croire ; d'où discussion sur le 
chiilre do Pencawse. ^ J 

Faut-il dire, une fois de plus, que"Te Journal de Rou
baix entend garder toujours la plus complète bienveil
lance envers nos diverses sociétés sportives, dont l'Union 
Cycliste du Nord est devenue l'une des plus considé
rables. 

Automobltttm» i 

LA COUPE GQRNHl-LOtlETT 1905 
Importante réunion «ta Comité de l'A. C. F. — 

D é c i s i o n » g r a v e s . — L » c o u r s e é l i m i n a t o i r e 
• t la C o u p e — L a c i r c u i t d ' A u v e r g n e c h o i s i . 
U n e n o u v e l l e é p r e u v e i n t e r n a t i o n a l s 
Pari*, 28 décembre (Par dépêche). — Le Comité de 

l'Automobile-Llub de France a tenu cet après-midi ane 
importante réunion, au cours de laquelle ont été prise» 
des décisions sensationnelles en vue de la course de la 
Coupe Gordon-Bennett qui, on le sait, doit être disputée 
en France, l'an prochain. 

1* Choix du Circuit: Le Comité adopte k l'unanimité 
le Circuit d'Auvergne, le maire de Cermont-Ferraud 
ayant annoncé une subvention dé 200.0G0 f.-anca. 

2" Règlement Jet éliminatoire» française»: Toute mar
que et ses licences ne pourrant avoir que trois voitures 
au total ; le fabricant devra .construire lui-même le mo
teur et la transmission ; de» mesure» seront prises pour 
empêcher le marchandage des conducteur» et l'embau
chage tardif. 

3* Coupe Gordon-Bennett:' Des mesures seront priées 
ultérieurement pour éviter qae les conducteurs français 
puissent conduire de» voitures étrangère» et réciproque
ment. 

Décision* définitives: 1* B i 1906. la Coupe Bennett 
•ère adjointe à une oourae internationale où tons cons
tructeurs français et étrangers auront individuellement 
des chances éga'es comme représentation ; 2' en 1906 et 
années suivante», 1*Automobile-Club de France ne pren
dra pas part a la Coupe Bennett, si les conditions ac
tuelles sont maintenues ; en 1906 et années suivantes, 
l'Autoir.obile-Club de France organisera une course inter
nationale où tous les constructeurs français et étrangers 
auront individuellement de» chances égales, quel'le que 
soit la nation i laquelle ils appartiennent; cette épreuve 
prendra le nom de c Grand Prix de l'Automobile-Club 
de France ». 

ATTTOMOBIIiE^OIiDiB D U .NOKD D E LA F R A N 
CE. — Ces* ce «oir, jeudi, i cinq heure», qu'aura Ken 
l'aseemblée générale annuelle de l'A.C. du Nord, dans la 
grande salle du nouveau «iège social du « Nord-Tou
riste > et de l'A.C. du Nord, 4, rue de la Gare, près !».« 
Grand'PIace, à Koubaix. Cette réunion générale, là 
laquelle ont été invité» tesas les sociétaire» sera suivie 
d'un banquet et d'une soirée musicale dans le» salons 
de l'Hôtel Ferraille. 

TENTE ET REPARATIONS D'AUTOMOBILES 
J u l e * L K H A V « t V I I F ( . II K 

6 7 , rue) N a i s , R O U B A I X . T é l é p h o n e 1 0 1 4 
•837» 

Cyel ism» 

U N E FANFAE.E CYCLISTE est en formation à 
Tourcoing: les musiciens cyclistes eont invités à se 
Tcuniir vendredi prochain, 30 décembre, è huit heures 
et demie, au Café Delgatte, place de la République. 

MORT D E M. GEORGES THOMAS. — Agen, 28 
décembre (Par dé-pêche). — M. Georbes Thomas, ancien 
président de l'Union Vélocipédique de France, est mort 
aujourd'hui. 

CYCliSTFS. monter* te BioyoÈBtto 

S A L V A T O R 
l - n m e i l l e u r e 

Constructeur H O F L A C K . 1 Y P R E S (Belgique). 
ajtlt 

Courte» • pltd 
U N E COURTE PEDiESTBE PARIS-LIEGE P A R 

ROUiEiAlX-TOURCOlXa. — Le nouveau quotidien 
spécial, Le» Sport», annonce, pour l'année prochaine, 
1 organisation d'une grande épreuve pédestre internatio
nale sur le parcours Paris-Liège et è l'occasion de ia 
grande exposition qui va se tenir, en 1905, dans cette 
demiè-re Ville. Cette épreuve serait disputée en quatre 
étapes : 

Première étape: Paris Aniien* (140 ki l . ) ; deuxième 
étape: Amiens Roubaix-Tourcoing (126 ki l . ) ; troisième 
• tope : Roubaix-Toorooing-Bruxieilles (100 ki l . ) ; qua

trième étape: Bruxelles-Liège (100 *u . ) . 

F oetlsall-Association 

IRIS-CLUB CROISIEN. — Dimanche s'est joué, sur 
le terrain du Football-Club Croiaien, un match d'cntTaî-
nement très amical entre la première équipe du F.C.C. 
et l'équipe correspondante de l'Iris-Club Croisien. Mal-

f ré la belle défense du F .C.C. , , l'Iris-Club Oroisien a 
té déclaré vainqueur paT sept buts a zéro. — La se

conde équipe a été battue par jtrois bats à zéro, par 
l'équipe correspondante du Raçjng-dub Tourquennois. 
— La troisième équipe a été déclarée vainqueur pair 
suite du forfait de l 'A.S.L. 

B I L L A R D S t h . TOI L E T . L I L L E . - L e s p l u s 
p e r f e c t i o n n é s , p r é c i s i o n , d u r é e . Garant ie s é r i e u s e . 
H o r s c o n c o u r s . 4778» 

Contbrta de eoos 

RiOUiBAJX. — Aujourd'hui, k 7 h., après la partie de 
l'Ours, chez M. L. Bernard', rue des Arts, 2/3 pour 50 
francs, contre iBauduin. 73171d 

Le 1er janvier, & 6 h., au Maréchal, 3/5 pour 
100 fr., contre le Gallodrome de Lille. 73194d 

Le 2 janvier, à 5 h., au Maréchal, 3/5 pour 100 
fr., contre l'Abattoir di Roubaix. 73195d 

Le 2 janvier, è 6 h. 1/2, chez M. Bauduin, rue 
de M ou vaux, 3/5 pour 100 fr., contre les Petit» Caron 
de la gare et plusieurs industriels. 73190d 

Aujourd'hui ù, 5 h. 3/4, à l'Ours, 3/5 pour 200 fr. 
contre Moascron, Louvre et Dottigaies réunis. 731o*d 

TOURCOING. — Voici les résultats de la partie de 
cens s'est jiouée, lundi soir, k sept heures, Au Gallo
drome, chez M. Remy, rue de la Gare. Il s'agissait d'un 
3 de 5 mort pour 100 francs, paire oe plaisir à 10 fr. : 
le Gallo-Club contre Reckem et BaHuin réunis. Des 
sujet» remarquables avaient été réservés pour oe com
bat, qui a été très animé. Reckem a gagné les deuxième, 
troisième, quatrième et sixième paires ; le Gallo-Club les 
première et cinquième paires. 

TOURCOING. — Demain vendredi, a 5 h. 1/2, au 
GaUodTome, 3/5 pour 200 fr., contre Marmouset, Car-
iier et Tourbiez. 73201d 

Jau d« Boula» 

ROUBAIX. — Le sieur Victor Hervant, Au Vieux 
Château d'Or, rue StéphesMon, donnera son jeu annuel 
le 19 mars 1905. Il y aura 200 fr. de prix. Mise 0,30 c. 
A titre d'easei, on boulera le dimanche 12 mars, de 
beaux jambon» belges. 270d 

Jau da Pl»»at 

ROU1BAIX. — « Lee Imbattables », société établie 
chez M. 'Emile Prouvost, rue du Tilleul, 265 bis, a 
donné, lundi dernier, un banquet u inauguration. Le 
repas, plein d'entrain, a été servi avec le plus grand 
soin, puis a eu Heu un concert improvisé, au cours du
quel on a applaudi différent» chanteur», notamment 
MiM. Alphonse Dnssart, Charles Glorieux et Joseph 
Leure. — Les sociétaires sont avisés que la réunion du 
1er janvier est reportée au B janvier, à cause de la 
nouvelle année. " 

AâOQ. — Dimanche a eu lieu, chez M. Rafray, un 
concours de piquet qui a donné les résultats suivant» : 
1er prix, M. Delgrange; 2", M. Dupire ; 3", M. Tieffry; 
4*, M. Boudrengnien ; 5', M. Duez; 6', M. Boutemy 
fils. l ie concours a obtenu un grand succès. 

LES ENTREPOTS DU NORD 
S à 12, Boulevard de Parte , ROUBAIX 

OFFRIRONT 
du 24 Décembre au l j Janvier prochain i tous 
leurs C l i e n t s e t - A . o l a . o t « 3 x i i » e i 
de très jolis C a l e n d r i e r s 
- A . X - t l j s t l c i V i . O S ainsi que d'excellentes 
X * r l x x a . e s pour tous achats de 13 fr. VO. 

MA.30M DE CONFIANCE 
•MBS 

•> 

Alliance Tourquenno.se 
BIKRE, TINS et LIQUEURS 

.irjential: HALLUIN, « el i» . ™ede Lillt 
B i è r e » s u p é r i e u r e » e t f a c t u r é e s m e i l l e u r 

• s a r r h é que partout ailleurs. 
Les VINS et les LIQUEURS sent renommés pour leur 

qualité exceptionnelle et leur extrême bon marché. 
Cependant, a p r è s r é s e r v e s e t • • • o r i i e a e s s e a t e , 

'exercice écoulé a donné de gros dividendes, et des 

PRIMES SUPPLEMENTAIRES 
Jusqu'à I f r . M i l e r e e d e l l e ont été accordées aux 
gros consommateurs. 

On peut détenir actionnaire en versant 15 fr. le reste 
payable a l'aide des bénéfices réalisés, 

LACI.IA.NCK TOURQUB11NOISE est la société de 
eoosommaiion l e p l u e a v a a t e s j e n e e pour les eabareiir r». 

M t t l 

COMMERCE 
A F F A I R E S T R A I T E E S A L A C O R B E I L L E 

BOUBA1A TOUHCOINO, SB décembre. — On a 
traité 85.(.00 kilos dont détail suit: 

Le matin: Sur janvier, lb 000 kil. k 5,225; 10.000 
kil. i 5,275; 5.000 kil. i 5,25; SUT septembre, 25.000 
kil. à 5,30; 5.000 kil. à 5,2175. — Total: 60.000 kilos. 

Le soir : Sur février, 5.000 kil. i 6,26 ; sur mars, 6.000 
kil. à 5,275; sur juin, 6.000 kil. t. 5,30; sur août, 5.000 
kil. à 5,375; 5.000 kil. k 5,30. — Total : 25.000 kilo». 
— Ensemble : 85.000 kilos. 

I rjans tontes les épiceries tue* 
•t confiseries émrnradtt 
O K O C O X - . ~ DROULER 

SCSI 

M A R C H E ? D I V E R S 
LILLE, 26 décembre. — Bourse Liniire. — Lin» de 

Russie. — Affairée calmes sur place. Prix irréguliers. 
Les arrivage» de nouveaux lins se font par vapeur a 
chargement* composés de marchandises diverses, ce qui 
allonge la durée des opération» à quai. Lins de 
pays et de Belgique. — Apports on peu plu» importants 
cette semaine. Le tout a trouvé facilement preneurs à 
prix ea faveur des vendeurs. Eitoupes de peignage. 
—^ Bon petit courant d'affaires dans tous les genres à 
prix assez irréguliers. Fils. — Situation tare» fer-
nbo en fils mouiJés, pour lesquels la filature a des enga
gements très importante. En fils secs, les aflairé» sont 
plus calmes. La filature étudie des mesures en vue de 
diminuer la production. Toiles. — Petit courant 
d'ati aires pour besoins immédiate. Prix ferme». 
Jutes. — Le marché est plus ferme. Le» prix, aux Indes, 
ont une tendance à augmenter et les stocks s'épuisent 
rapidement. Fil» de jute. — Continuation d'un bon 
courant d'affaires. Les cours des fils, d'accord avec le 
brut, restent excessivement fermes. Chanvres. — 
Affaires calmes. En étoupes, peu d'affaires et prix in
changée. Fils de chanvre. — Marché calme se res
sentant de fin d'année. Filés de coton (pour tis
sage). — Nouvelle baisse du brut, filés plus faciles. 
Affaires calmes. 

Marché aux beitiaux. — On a amené: Bceuis, 
2112; vaches, 182; taureaux, 27 ; veaux, 323. Prix 
au kilo sur pied. — Bœufe: Ire quai., 0 .98; 2*, O.uO; 
3', 0.76; — Vaches: Ire quai., 0 .80; 2*, 0.70; 3 - , 0.60; 
— Taureaux: ire quai., 0.75; 2V 0.6S-, 3', 0.65; — 
Veaux: ire quai., 1.10; 2", 1.02; 6", 0.88. 

DiETNiZIE, 29 décembre. — Pomme» de terre, les 100 
kilo», 6.50 à 6.76; beurre, le kilb, 2.70 à 3.10; étoupes, 
déchois de lins, la»-100 kilo», Ire qualité 46.00 à 60 00, 
2r quai. 30.00 à 35 00 3r quai. 26.00 à 20.00, 4' quai. 
15.00 à 09.00; œufs, les 26, 2.79 è 2.88; jambons, le 
kilo, 1.55 à 1.60; gorets, par tête, 34.00 à 36.00; pou
lets, le couple, 6.00 à 7.00; lapins, la pièce, 0.70 à 0.80. 

RE.VAIX, 28 décembre. — Froment, les 100 kilos, 
16.00; méteil, 10.25; seigle, 9,00; avoine, 14.60; féve-
roles, 14 50; pommes de terre, 7.26; paille, 4.60; foin, 
5.00; beurre, le kilo, 2.90; œufs, le» 25, 3.10. 

MOI ' V E M E S T M A R I T I M E 
l a i n i e r , l i a i e r e t e o t o a i e r 

•e Dunkerque, le 28 décembre 1904. 
Le steamer danois Frode, entré à Dunfcerque, venant 

de Riga, est porteur de 3.000 balles lin pour le Nord. 
•Le steamer français Amiral-Itigault-dt-GcnouMy, 

porteur d'environ 4.000 laine» pour Roubaix Tourcoing, 
est attendu à Dunkerque fin courant, venant de Monte
video, via Londres. 

Le steamer anglais Orcaiian, entré a Dunkerque, ve
nant de Plata, est porteur d'environ 2.000 balles laines 
pour Roubaix -Tourcoing. 

Le steamer anglais Istrar, porteur d'une partie lai
nes en balles pour Roubaix Tourcoing, a quitté Adé
laïde, le 20 courant, à destination de Dunkerque. 

Le steamer angelais Adra, porteur de HX) balle» co
ton pouT le Nord, est entré à Dunkerque venant de 
New-York. 

e » • • 

B C L L E T I S F n A \ ( l t H 
P A R I S , 28 décembre 1904. 

K n'y a véritablement aucune raison militante pour 
l'accentuation de la hausse sur les Fonds d'Etats. Nous 
n'affirmons pas qu'elle ne se produira pas, car, parfois, 
la Bourse ne recule devant aucun paradoxe ; mais, enfin, 
les tristes affaires de Russie, le» complications du Ma
roc, et l'histoire de l'impôt sur le revenu ne peuvent pas 
passer pour des • éléments de hausse >. Nous trouvons 
donc que, pour aujourd'hui, les cour» ont été raisonna
bles. Notons les 97.57 le 3 % 87.90, l« Turc 90.60, (le 
Russe 4 % et 90.75 l'Extérieure. 

On dit l'emprunt russe reculé i cause de» difficulté» 
qu'il trouverait en ce moment. Sur le surplus, nous n'a
vons pas de grosses différences à constater. Les cours se 
tiennent plus facilement ; aucune valeur ne nous paraît 
guère, d'ailleurs, méditer, avant la fin de l'année, une 
grande explosion de hausse. Les étrennes imposent Je 
calme, mais, dès le commencement de l'année, celle» que 
nous avons plus particulièrement désignées, continueront 
certainement à progresser : la Raffinerie Bay, le Taxa-
mètre, cette dernière surtout; aussi, l'action Thessalie, 
oemme la South American Goldfields, augmenteront les 
satisfactions déjà accordées k leurs acheteurs. 

DE Laviosni i , 22, place Vendante, Paris. 

liée souscriptions aux émission» françaises e t 
é trangères sont reçues sans frais par la CAISSE 
COMMERCIALE, 73, rue Nain, Roubaix . 63138 

BIBLIOGRAPHIE 
C o m m e n t o n d o i t g t o e r e t f a i r e f r u c t i f i e r 

s o n c a p i t a l 

Manuel de Finance pratiqua par A. GUENARD 
Ce Manuel qui v i ent d'obtenir les approbations 

le» plue flatteuse» de la Prêtée F inanc ière sérieuse 
est d une ut i l i té iodiaootable pour les Rentaeqfc t a n t 
en raison, des conseils précieux e t d e e i n t e r J M r q u ' i l 
leur donne pour gérer e-ux-nvêzne» U u r n s l a s t t le 
faire fructifier, que les indications préMsistMqu'il 
fournit sur les trocs employée par les BssaMssss vé
reux e t les Offioinee louches pour raoosariisr leur 
trop confiante cl ientèle . 

Ecr i t aveo u n e extrême s implic i té , c* volume e s t 
d'une compréhension facile même pour les person
nes peu au courent d e s quest ions financières. L'au
teur, sortent des sent iers battus , a voulu au l i eu 
de se l ivrer à une é t u d e indigeste sur . les opéra
t ions de Bourse faire u n e œuvre prat ique e t inté 
ressante d u oommencGinent jusqu'à la fin. 

Chacun, «près l'avoir lu , sera à même de discer
ner ne t t ement les avantages ou les dangers d'un 
pkao-.-nent ; ' ' saura disséquer nn bilan e t voir c la ir 
dans U comptabi l i té des sociétés. U t i l e à tons, le 
Manuel de Gvenard sera surtout d'un prix inesti
mable pour les Rent i er s dé jà v ic t imes des mauvais 
placements . 

En raison de son but utilitaire deuv, grand» Eta
blissements de Crédit : le Comptoir National d'Es
compte, et Société Générale, ont honoré d'une sous
cript ion le volume de Quenard. 

Le volume e s t envoyé franoo par l'auteur V . A. 
GVENARO, ion, rue Legendre, a Pari», contre 
mandat de 1 fr. 1 s . 3066—1991 

LIVRES D'ÉTRÊNMES ' 
iMON J O U R N A L . — Becueil hebdomadaire pour les 

enfants, de 8 è 12 ans (23* année, 1903-1904). — Un vo
lume in-8* contenant 832 pages et plus de 600 gravure» 
en couleurs et en noir. — Broché, 8 fr. ; cartonné 10 
francs. (Hachette et Cie, Paris.) — Mon Journal n« 
«occupe pas de politique; Mon Journal ne publie pas 
L". °?T* * U B0»™»; Mon Journal ne reçoit pas d e 
dépêches « du monde entier » ; bref, Von Journal laisse 
résolument de côté tout ce qui rend les autres journaux 
si ennuyeux. En revanche, H publie de» histoires très 
émouvante» ou très joyeuses, illustrées d'une profusion 
d images, en n o » ou en oouleur qui «ont elles même» 
une fête pour les yeux : — des histoires, disons-nous, et 
des comédie», et de» danse», et de» découpages et des 
recette» amusantes. Cette fertilité d'invention dans le 
divertissement est bien faite pour-conquérir dès l'abc rd 
tous les jeune» lecteurs de Mon Journal. Heureuse sé
duction : car, de toutes cas histoires ,de toutes ce» co
médies si amusantes, quelque leçon se dégage, leçon très 
discrète bien entendu, et sans apnarerl pédantesque, 
mai» oui s'insinue sûrement. Décidément, c'est u n b o n 
journal que Mon Journal/ 73160d 

C H A N S O N S D U V I E U X T E M P S , musique et pa
roles recueillies par .M. J. Tiersot. Un volume in-4 - , il
lustré de gravures en couleurs de Gerbanlt, 4 fT. (Ha
chette et Cie, Paris.) — Oe sont le» vieilles chanson» 
de nos paysans de Fiance qui ont été recueillies dans 
cet album. Elles ont été notée» i travers les champs et 
les prairies. Toutes sont répandues dans la plupart de 
nos provinces. Les jeune» lecteurs goûteront certaine
ment certainement le charme de ces chansons de pay
sans, antiques, pourtant encore vivantes et toutes fraî
che», et paT lesquelles ils verront que, darss toute» les 
classes de la société, l'esprit français s le» même» tradi
tions d'amabilité ,de fantaisie, de bonne humeur et d» 
bonne grâce. 731/oOd 

L E SANG D E S MORDRCT, par Mme Chéron de 
La Bruyère. — Un volume illustré de 62 gravure» d'a
près Zier. Broché, 4 fr, ; cartonné en percaline, tran
ches dorées, 6 fr. (Hachette et Cie, Pans . ) — Le Sang 
des Mordrey, de Mme Chéron de La Bruyère_, est un 
drame tout intime, mais intense et poignant. Il se noue 
autour du colonel Mordrey et de sa femme, qui n'ont 

Îu pardonner à leur fils d'avoir, après la guerre de 
870, épousé une Allemande. Mai» dan» l'enfant qui est 

Dé de cette union et qui maintenant a perdu prématu
rément son père et, sa mère, dans l'enfant orphelin qui 
vit tout près d'enx et qn'ils ne connaissent pas, fini
ront-ils, malgré les obstacles et les perfidies qui s'oppo
sent à cet heureux dénouement, par reconnaître leur 
sang, le « sang des Mordrey > ? Tel est le sujet de cette 
histoire qu'on sent véridique et qui touchera profondé
ment les âme» de tous les lecteurs. 73161x1 

L E LOUP NOtR, par M. H. de Chartieu. — U n vo
lume illustré de 62 gravures, d'après Alfred Paris. — 
Broché, 7 f r. ; cartonné en percaline, tranches dorées, 
10 fr. (flâchette et Cie, Paria.) — L'action du Loup 
Soir se passe en Russie, sous Catherine II. Ce loup est 
un terrible gentilhomme, que sa puissance et ses crimes 
font également détester et redouter et qu'on nous mon
tre aux prise» avec l'innocence, qu'il poursuit et qui 
finit cependant par triompher : après combien d'épreu
ves, à travers quelle» anfpoisses, c'est oe qu'on verra 
dans ce curieux et pathétique volume. H suffit de dire 
ici que qui aura eu les premières pages de ce roman ne 
pourra pins, jusqu'à la dernière, t'en détacher, et que, 
dans le genre fameux du roman d'aventures, on n'en ci
tera pas de plus captivant. 73.162d 

En vent* à la Librairie du m Journal de Roubaix ; 

m m DE rai» i miKs 
et Cartes correspondances 

En vente à la Librairie du Journal d* Roubaix. ÉTAT-CIVIL 
Cantons es Roueslx 

ROUBAIX. — Déclarations de naissances du mercredi 
28 décembre. — Lucienne Leclercq, rue de la Confé-
reoce. — Eugène Roses, rue de Lille, impasse des 
Arts, 7. 

Déclarations de décès. — François Sturbaut, 20 mois, 
rue Magenta, 22. — Mélanie CardieT, 61 ans, proprié
taire, rue d Inkermann, 56. — Jean Delbart, 73 ans, 
•ans pstofesrion, rue de l'Hospice. —-Rose Fix, 78 ans, 
ménagère, rue de Blanchemaille. — Slfred Lerouge, 62 
an», bijoutier, place du Trichon, 3\. — Pierre fiouc-
quey, 69 ans, cocher, rue du Grand-Chemin. 88. 

CROIX. — Déclarations de naissances. — Georges 
Marcq, rue Courbet, 38 
Neuve, 16. 

Fernande Honores, rue 

Canton d* Lanney 
HBM. — Déclaration de naissance du 28 décembre. 

— Edmond Duiermont, à la Place. 
WILLEM S. — Déclaration de naissance du 28 dé

cembre. — Nell» Dufour, à la Belle Vue 
LYS. — Déclaration» de naissances du 28 décembre. 

— Félicie Decouroelle, rue de Leers. — Gustave De-
{ cleroq, rue Kléber. 

FEUILLETON DU 30 DÉCEMBRE lMt If« 19 

U FIANCÉE DD DOCTEUR 
P A R P A U L S A M Y 

e n t r e eux pas un mot n'avait é t é échangé sur 
te docteur Verney, depuis trois jours que ce der
n i e r n'avait poiut reparu au château. M. do Bres-

' l a c n'y avait pas prêté d 'at tent ion ou tout au 
moins met ta i t l'absence de Maurice sur le compte 
s is s e s occupations. Jeanne d u restasse fût bleu 
gardée d'en entretenir son cousin ; / e û t é té peut-
ê tre faire deviner les sent iments qu'elle éprouvait . 

D'autre part , la rapide et incomplets confidence 
du docteur lui avait trop laissé crosre qu'un secret 
existai t entre Isa deux hommes pour qu'elle se fût 
permis d'en soulever le voile en p a n a n t de l'ab
s e n t . Mai» le vicomte ava i t d e sérieux motifs pour 
qu'il en fût quest ion. 

Il connaissait les goûts de l s jeune fille pour l'é-
quitat ion et l'avait déjà accompagnée dans une de 
ass promenades. U n mat in , il d ir igea très h a b i V 
m e n t leur course vers le village de Vil lebrumier. 

I ls s v s i c n t d'abord pris à travers champs puis , 
. leurs cinq kilomètre» franchis, l s ^eune homme, e u 

l ien de traverser l s village, ava i t insensiblement 

Esgné pour le retour la grande route où débouchait 
i pont de Villebrumier. Presque au moment ou il 

l 'atteignait , ses regards, qui parcouraient depuis 
a n instant l s campagne, s 'arrêtèrent sur l'autre 
•Aie de 1a rivière. 

— Tiens, fit-il, comme s'il apercerai t pour la 
première fois la demeura du notaire, à qui appar
tiennent, ai pe t i t e s tourelle» » r 0 « r — - f u i pereeob1 

l es platanes r 
L * jeune fille pr i t nn temps pour suivre I» O-

rection do l s cravache de son cousin, e n réal ité pour 
cacher lo trouble qui l 'avait soudainement enva
hie. 

— Là bas ? fit-elle, c'est Lo P o n t , au docteur 
Verney . 

_— (Teet gent i l , dit U vicomte, de l'air négl igé 
d'un touriste qui s e f s i t renseigner. . . A propos d u 
docteur Verney il me semble l'avoir aperçu l 'autre 
jour au château, mais il a passé s i v i t e que j'ai cru 
que c'était moi qui le met ta i s en fu i te . . . 

— Pourquoi P fit J e a n n e . 
I * mot é ta i t parti sans qu'elle s'en doutât , ap-

Çelé nature l lement par la réflexion de son cousin, 
ont aussitôt plie regretta dé l'avoir d i t , mais il 

é t a i t trop tard, l ' interrogation de la jeune fille 
a v a i t engagé l 'entretien dans la voie ou le v icomte 
voulait le conduire. 

— Bah I fit-il avec indulgence, u n e erreur de jeu
nesse. U aurai t bien tort de croire que j e lu i e n 
veuil le pour cela. Ce n'est pas ce qui lui e n l è v e 
ses qual i tés de bon médecin, et mon oncle n'est pas 
homme à refuser ses ordonnances pour une his to ire 
d e j e u . . . 

— D e jeu ? demanda la j eune fille qui tremblait 
que son cousin ne s'aperçût de son émotion s i e l l e 
se ta isa i t . 

Mais lui fe ignait de ne point la voir ; sou buste 
dépassait légèrement celui de la j eune fille, e t • 
parlait nég l igemment , tout e n s e penchant parfois 
pour regarder les sabots de son cheval. 

Oui, u n e affaire qui m'a passablement ennuyé i l 

Î
a un au e t qui l'a un p e s obligé de qui t ter Par ie . 

e n'y enraie pris aucun intérêt e'i! n 'avai t pas é t é 
le fils de ce brave M. Verney. Pauvre homme I lui 
ai honnête e t s i probe t. . . C e qu'il y a d e plus 
inexplicable dans tout cela , c'est , m'e-t-en d i t , . . . 

ane le dooteuT e s t riche, prononça le Tioojsrte, sur 
I ton d une oujssïiost, 

— Mais oui , répondit Jeanne , d o n t l 'embarras 
croissait , e t qui n e pouvait sans se trahir garder 
l e s i lence . 

— C'est bien ce qui aggravai t son cas. On y e 
v u plus qu'une t en ta t ion d'un homme besoigneux, 
mais un ins t inc t invétéré , car il es t présumable 
qu'il n'étai t p s s à son coup d'essai. . . 

Le v icomte pesai t tous ses mots, qui al laient a u 
coeur de la j e u n e fille, lui portant des blessures 
d'autant plus douloureuses qu'elle se domina i t pour 
n'en rien laisser paraître . 

— F ina l ement , ajouta-t- i l , on d u t l e chasser 
du cercle où il s v a i t é t é compromis. . . 'Mais... qu'est-
c e q u e j e vous raconte là ? fit-il e n s' interroropant 
d'un air enjoué. . . Comme s i ces vi laines histoires 
pouvaient vous intéresser. Allons, m a cousine, un 
temps de trot . 

E t pressant sa monture des genoux il donna l'al
lure au cheval de la j eune fille. 

Il é t a i t temps, J e a n n e al lait éc later en sang lo t s . . . 
D'un brusque mouvement , comme si el le voula i t 
s 'étourdir, el le c ingla de s a cravache les flancs de s a 
bête , qui s 'enlevs au galop e t pr i t les devants . Le 
v icomte surpris , donna de l'éperon à son tour e t s e 
lança sur lee traces do sa cousine, mai s il semblai t 
que le bruit des sabots qui bat ta ient le chemin der
rière lui exc i tassent le ohsval de mademoisel le d e 
Bressae, dont la vitesse redoubla au p o i n t d'ef
frayer le jeune homme. 

Diable 1 fit-il, s a bête s'est emballée . Noue 
avons encore d e u x k i lomètres , maie « u train dont 
e l le va, nous serons v i t e s u château. . . S'il n'y a v a i t 
pas ee. maudi t contour d s l e grille U danger ne 
sera i t pas grand ; mais an tournant , si e l le ne 
prend pas garde. . . Saoreblsu I jurs-t - i l , e n enfon
ç a n t cYuu seul oosxp t e » d e n t spsTOfl», 41 faut que j e 

M e s t a u H t efforts paraissaient i»ats»js>i U j 

j e u n e fille avait pris une te l le avance qu'il s e m b l s i t 
impossible de la rattraper . 
. — J e a n n e I... J e a n n e 1... cr ia le v icomte , gare 

au contour . . . 
El le n 'entendai t m ê m e pas ces cris, l'esprit per

du dans ces pensées , sans souci du d s n g e r , s e gr i 
s a n t de l 's ir qu'elle fendai t e t qui séchai t sur ses 
joues les larmes à mesure qu'elles tombaient d e 
ses paupières . Le château approcha t avec une- ra
pidité vert ig ineuse e t le fata l t ournant n ' é ta i t p lus 
qu'à c e n t mètres de là. 

Soudain un homme sort i t d 'une des allées ctu 
bois e t , s 'avancent vers la bête , .x><i*a o n e rla 
meur. Le cheval effrayé s 'arrêta presque n e t , pro
j e t a n t l 'amazone au-dessus de sa t ê t e ; mai s le pro
meneur , qui prévoyait les su i te s , s ' é ta i t é lancé vers 
l 'animal ; il arriva à temps pour recevoir la jeune 
fille dans ses bras. 

Mademoiselle de Bressae s'était évanouie . A v a i t -
e l le même vu son sauveur P Celui-oà la porta jne. 
qu'à un arbre où il la déposa, puis Tirant ou léger 
flacon de sa poche, il l'approcha des narines d e a 
jeune fille qu i ouvr i t les yeux e t les referma pres
que auss i tôt . . . 

— Vous t vous I fit-elle. 
Maurice n'eut pas le t emps de répondre, le vi

comte de Bressae, s a u t a n t rapidement de s a mon
ture , é t a i t à ses côtés. L e docteur à genoux auprès 
de la j eune fille, s e releva e t , s o u l e v a n t son chapeau 
d e v a n t el le, s 'éloigna sans même regarder son ad
versaire e t voir les éclairs de ha ine qui s 'échap
p a i e n t d e ses yeux . A quelques mètres p lus loin il 
dé tacha son cheval qu'il ava i t laissé sous bois e t 
c o n t i n u a sa route vers Le P o n t . 

P e n d a n t o s t e m p s J e a n n e s ' é ta i t remise . 
— Vouiesv-vous que nous rentrioos à pied P ds> 

m a n d a l e v icomte. 
— Oh I «MO, m » nèxt t& atra i t e f f r e j é . ^ ^ 

Le j eune homme la remit alors en selle e t tous 
deux gagnèrent le château ; lui furieux du contre
temps qui démolissait , pensait- i l , sa combinaison ; 
elle, le cœur p lus navre encore, maintenant qu'il 
v e n a i t de lui sauver la vie , des révélations qu'elle 
ava i t entendues . 

— Ainsi donc, s e disait-el le , c'est pour cela qu'il 
fuya i t Anto ine . . . Ah I j e savais bien qu'il me ca
cha i t quelque chose de grave e t qu'il ne pouvai t 
me confier... Oh I mon Dieu I m o u Dieu 1... E t c'é
tait" lui que j 'a imais e t dont j ' s l l s i s peut-être de 
venir la femme I... 

X 
D A N g L A MORT 

P e n d a n t l e dîner qui s u i v i t , J e a n n e ne parut 

tas à table ; miss G s r n e t t v i n t d i re que la j e u n e 
Ue se s e n t a i t un peu souffrante. . . 
— Ce n'est r ien de grave e u moins P demanda l e 

comte . 
— U n p e u d e migraine, d i t la gouvernante , oc

casionnée sans d o u t e p a r le solei l . 
L' indisposit ion de J e a n n e n'était p s s aussi bé

n i g n e que le croyai t misa Gsrnet t , Datas l'après-mi
di , la jeune fille e u t un accès de fièvre qui f obl igea 
à «fshtier ; e l le s e p l a i g n i t biecbôt d e violante 
maux de t ê t e e t tomba peu après dan» u n tel é t a t 
de prostration que le comte enrayé demanda qu'on 
'fit ven ir le médecin. 

I » v icomte qui avaifc entendu l'ordre expr imé 
par son oncle s é t a i t mis auss i tô t à ssMfceposition 
e t déclara qu'il i ra i t quérir lui-msSneusj 'pi-at ic ie». 
C e qu' i l voula i t sur tout , en s e o l i l ' • » • * * de c e t t e 
mission, c 'é ta i t empêcher qu 'us des «Jemestieues 
d u château n'al lât chercher l e docteur Verney . U 
a t s r t U ^ t e o o u p é d m o o n t e s t t e m ^ I t l i o r r W 
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